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    L’Amour
Déclarations
  Il me paraît égal aux dieux l’homme qui, assis en face de toi, écoute la douce voix et ton rire charmeur qui affole mon cœur.
  Moi, à ta vue, je reste sans voix, ma langue se brise, la fièvre me brûle, mes yeux se brouillent, mes oreilles bourdonnent, je sue, je frissonne, je verdis, je crois mourir.
  Mais il faut oser…
 
*
 
  Car, dans mon amour, face à toi, je te vois semblable à Hermione et je ne rougis pas, que les dieux me pardonnent, de comparer une mortelle à la blonde Hélène.
  Sache-le bien, tes charmes m’ôtent tout souci… et je reste éveillée toute la nuit.
 
*
 
  Moi, je t’ai aimée, Atthis, il y a longtemps.
  Je te croyais une petite fille inexpérimentée…
 
*
 
  Mais si tu es mon ami, prends une maîtresse plus jeune, car moi, je ne supporterais pas d’être plus vieille que mon amant.
 
*
 
  J’ai volé vers toi comme un enfant vers sa mère.
 
*
 
  Toi, l’objet de mon souci…

Désir
  Le désir est le serviteur de la rusée Aphrodite.
 
*
 
  Je t’en prie, Abanthis, prends ta lyre et chante la belle Gongyla dont le désir t’obsède.
  La vue de sa robe t’a excitée et moi je jouis, car Aphrodite elle-même me blâme de l’implorer…
 
*
 
  L’amour a ébranlé mon cœur, tel un vent de montagne s’abattant sur des chênes.
 
*
 
  L’amour à nouveau me trouble et me paralyse.
  À la fois doux et amer, c’est un serpent invincible.
 
*
 
  Tu es venue, et moi je te désirais. Tu as enflammé mon cœur qui se brûle de désir.
 
*
 
  Puisse cette nuit compter double !
 
*
 
  Maman, je ne peux plus tisser : je suis terrassée de désir pour un garçon, à cause de la tendre Aphrodite.
 
*
 
  Tu allumes notre désir.
 
*
 
  Je désire et convoite…

Chagrins
  Une troupe de cavaliers, une armée de fantassins ou une escadre de navires, telle est pour certains la plus belle chose au monde. Pour moi, c’est l’être aimé.
  Chacun peut le comprendre sans peine : Hélène, dont la beauté dépassait celle du genre humain, quitta son noble époux.
  Sans se soucier de son enfant et de ses chers parents, elle vogua vers Troie, emportée par l’amour, inconstante et légère.
  Cela me rappelle l’absence d’Anactoria. J’aimerais tant voir sa démarche séduisante et l’éclat de son visage plutôt que les chars des Lydiens et leurs fantassins cuirassés.
  Mais c’est impossible, je le sais bien, et il faut se contenter de son partage.
 
*
 
  Franchement, je voudrais être morte. Elle me quitta en sanglotant et me dit : « Comme nous sommes malheureuses, Sappho ! C’est bien malgré moi que je t’abandonne. »
  Et moi, je lui répondis : « Pars heureuse et ne m’oublie pas. Tu sais combien je t’ai choyée. Sinon, laisse-moi te rappeler tous les bons et beaux moments que nous avons partagés. »
  Que de couronnes de violettes, de roses et de crocus mêlés tu déposas près de moi ! Que de guirlandes de jolies fleurs tressées tu suspendis à ton cou délicat ! Que de parfums précieux et royaux tu répandis !
  Sur une couche moelleuse, à mes côtés, tu assouvissais ton désir. Il n’y avait pas une cérémonie, pas un bocage sacré, pas une danse où nous manquions…
 
*
 
  Mica, je ne te le permettrai pas : tu as choisi l’amour des femmes de la famille des Penthilides, traîtresse !
 
*
 
  Et moi, tu m’as oubliée…
 
*
 
  Y aurait-il quelqu’un que tu aimes plus que moi ?
 
*
 
  Atthis, ma pensée t’est devenue odieuse et tu t’envoles vers Andromède !
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